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Championnat du monde junior
Rowing Canal, Plovdiv - BUL - du 11 au 15 août 2021. 

Après deux ans d’attente, l’aviron mondial s’est retrouvé à Plovdiv pour le championnat du monde junior. Malgré la crise 
sanitaire, 43 nations (50 en 2019 à Tokyo, 58 à en 2018) représentées par 592 athlètes, se sont âprement disputé les 14 titres 
de champion du monde. Comme chez les U23 et dans la continuité des choix faits en senior, la Nouvelle-Zélande et l’Australie 
(1 médaille d’or chacune en 2019) n’ont pas fait le déplacement. La Chine, deuxième nation des mondiaux de Tokyo en 2019 
(2 médailles d’or, 3 d’argent, 1 de bronze) et la Grande-Bretagne (1 médaille d’argent et 1 de bronze en 2019) étaient 
également absentes. 
Première nation mondiale en 2019, l’Allemagne rétrograde à la deuxième place (9 médailles : 2 en or, 3 en argent et 4 en 
bronze). Elle est devancée cette année par les USA avec 3 titres mondiaux (dont le JW8+ et le JM8+) plus une médaille de 
bronze. Avec 2 titres, la Roumanie et la Suisse sont les seules autres nations à monter plus d’une fois sur la plus haute marche 
du podium (9 nations se partagent les 14 titres mondiaux, 18 remportent au moins une médaille).  
Avec 7 équipages engagés, 6 finalistes et 5 médailles (or JW2-, argent JW4-, JW2x, JM2x, bronze JM4+), la France termine 
à la 6e place du classement des médailles derrière l’Italie (1 d’or, 5 d’ar, 1 de br, présente dans 13 des 14 finales). Elle signe 
néanmoins son meilleur bilan depuis 19701, en nombre de médailles2, le deuxième en termes de performances, derrière les 
3 titres décrochés en 20013. Le titre mondial remporté en JW2- par Zélie Jacoulet et Fleur Vaucoret, est le premier pour la 
France depuis celui de Noémie Kober et Daphné Socha (JW2x), gagné en 2010. Pour la première fois depuis 2002 chez les 
femmes (JW4-) et 2007 chez les hommes (JM4+), un équipage de plus de 2 rameurs monte sur le podium d’un championnat 
du monde junior. 
Après les 6 médailles (2 d’or, 3 d’ar, 1 de br) remportées lors du championnat d’Europe 2020, ce bilan mérite d’être associé 
ici au travail de l’encadrement : Yannick Schulte (chef du secteur junior, déjà présent en 2001), Gaëlle Buniet (JW2- et JW1x), 
Gaël Depierre (JW4- et JW2x), Yvan Deslavière (JM2x et JM4x) et Julien Valla (JM4+), ainsi qu’à celui des pôles et des clubs 
concernés. 
 
Bien que d’un niveau plutôt homogène, la comparaison des pourcentages du temps pronostic reste limitée. Parfois nul, par 
moment clairement défavorable, un vent très irrégulier a soufflé sur des finales qui se sont déroulées dans de bonnes 
conditions, sous une température dépassant les 30 degrés. 
 
Résultats des Finales A (dimanche 15 août - ordre chronologique) 

JW4+ USA 7:05,90   96,27% Avec seulement 5 engagés (7 en 2018 et 7 en 2019), la dernière 
discipline ajoutée au programme des mondiaux juniors a donné lieu 
cette année à une finale directe. Les USA (deux rameuses J17) ont 
dominé la course et détrônent l’Italie qui avait remporté les deux 
premiers titres mondiaux mis en jeu. L’Allemagne complète ce podium 
sur lequel on retrouve les 3 nations à avoir engagé une équipe 
complète à ce championnat du monde 2021. 

06:50,0 ITA 7:11,41 05,51 95,04% 
  GER 7:15,19 09,29 94,21% 
  UKR 7:28,57 22,67 91,40% 
  RSA 7:33,33 27,43 90,44% 
          

 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 En 1967, se sont déroulées les premières « Régates FISA pour juniors ». La compétition ne concerne alors que des disciplines masculines et regroupe des équipages de clubs venant 
de 13 pays. En 1969, la régate devient championnat et est ouverte aux mixtes de clubs et aux sélections nationales. Le premier « Championnat FISA pour juniors » sera organisé en 
1970 à Ioannina (Grèce). 21 fédérations y seront représentées et l’Allemagne de l’Est y remportera les 7 titres mondiaux au programme. La France reviendra de Grèce avec 2 
médailles de bronze : Charles Imbert en JM1x et le JM8+ (Thyss-Janin-Lequerre-Perrot-David-Kolar-Dispérati-Pélégri-Ferret(b)). Le premier championnat du monde officiel est celui 
de 1985 (Brandebourg/ex-RDA). 
2 En 1983, l’Équipe de France junior avait remporté 5 médailles à Vichy : 2 en argent (JW2x/Jullien-Hourdel et JW4+/Masclet-Chabrier-Origoni-Lafon-Olivier(b)) et 3 en bronze 
(JM4x/Fauché-Illi-Holbrook-Oudard, JM4-/Introvigne-Damestoy-Andolfi-Favère et JM8+/Nottelet-Le Bellec-Treunet-Bové-Lacant-Prévot-Saillard-Marais-Rebu) 
3 Les autres meilleurs résultats français en junior : 
- 1984 : 1 or (JM8+/Cocuau-Boyer-Lézy-Favère-Bernard- Marais- Andrès-Prévot-Plasse(b)), 2 argent (JW4x+/Delaporte-Henry-Chabrier-Masclet-Olivier(b) et JM4-/Introvigne-Pedro-

Gaillac-Brunel), 1 bronze (JM4x/Tamisier-Fauché-Vouret-Donnette) 
- 1994 : 1 or (JM2x/Dufour-Vieilledent), 3 argent (JW1x/Garcia, JM2-/Valla-Carreau, JM4-/Boyer-Planque-Léonard-Jeannet) 
- 2001 : 3 or (JM2-/Rondeau-Chardin, JM4-/Cadot-Sant-Macquet-Jacquiot, JM4x/Mortelette-Blin-Duhautois-Berrest) 
- 2002 : 1 or (JM4-/Jacquiot-Bordereau-Pornin-Solforosi), 3 bronze (JW4-/Curati-Thibult-Dufour-Dechand, JM1x/Berrest C., JM4+/Ballin-Malard-Pinta-Mercier-Esposito(b)) 
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JM4+ ITA 6:18,23   98,09% L’Italie poursuit sa domination sur le JM4+ avec 6 titres mondiaux lors 
des 8 dernières saisons. Elle en compte désormais 7 (18 médailles) 
contre 9 (19) pour l’Allemagne, depuis 1991. À bord de l’embarcation 
italienne se trouvait les deux frères de G. Vicino, champion du monde 
du M4- (2015) et M2- (2017) et double médaillé de bronze aux JO en 
M4-. Deuxièmes de leur série derrière les USA, B. Chové, P.E. 
Soubeste, E. Chouraqui, A. Thomas et L. Mercier (b), lancés dans une 
stratégie offensive, ont longtemps tenu la deuxième position. Un des 
rameurs turcs a terminé 3e des mondiaux U23 2021 en BM2-. 

06:11,0 TUR 6:21,53 03,30 97,24% 
  FRA 6:24,32 06,09 96,53% 
  USA 6:26,15 07,92 96,08% 
  GER 6:27,76 09,53 95,68% 
  RUS 6:38,48 20,25 93,10% 

 
JW2- FRA 7:29,90   94,24% En 1999 à Plovdiv, J. Penet et A. Bouvy avaient été couronnées dans 

cette discipline. En 2021, c’est au tour de F. Vaucoret et Z. Jacoulet d’y 
décrocher l’or. Dans un bord à bord intense avec les Chiliennes, 4e du 
championnat du monde U23 en BW4- cette année, les Françaises ont 
fait preuve d’autorité pour conserver la première place et s’imposer 
d’une demi-seconde sur la ligne d’arrivée. 4e et 6e des tests nationaux 
en JW1x, les deux rameuses ont brillamment relevé le défi et construit 
une paire performante en quelques mois. C’est le 11e titre mondial en 
junior pour la France, le 3e chez les féminines. 

07:04,0 CHI 7:30,39 00,49 94,14% 
  GER 7:32,17 02,27 93,77% 
  ITA 7:33,16 03,26 93,57% 
  ROU 7:33,20 03,30 93,56% 
  RUS 7:46,18 16,28 90,95% 

 
JM2- ROU 6:41,99   95,03% Victorieux en série puis en demi-finale, les Roumains s’imposent pour 

la 3e fois d’affilée au niveau mondial dans cette discipline, dont leur 
pays est devenu un grand spécialiste, avec le plus grand nombre de 
titres conquis depuis 1991 (8), devant l’Allemagne (6) la Grèce et 
l’Australie (3) et la France (2). Les deux premiers équipages 
comportaient chacun un rameur J17. 

06:22,0 GER 6:43,65 01,66 94,64% 
  CAN 6:45,22 03,23 94,27% 
  BUL 6:45,89 03,90 94,11% 
  NOR 6:47,04 05,05 93,85% 
  GRE 6:57,97 15,98 91,39% 

 
JW4- ROU 6:51,15   94,37% Second titre pour la Roumanie sur ce championnat. Passées par le 

repêchage et alignées couloir 1, les Roumaines ont emballé cette finale 
en se portant aux avant-postes dès le départ. Derrière, la hiérarchie a 
évolué dans un bord à bord haletant. Les Françaises, pointées en 4e 
position à 500 m de l’arrivée, ont réussi à remettre leur pointe devant 
lors de l’enlevage. C. Gorguet, L. Herscovici (première Française 
médaillée mondiale à l’âge de 16 ans4), J. Sellier (J17), emmenées pas 
A. Oudet, terminent à la deuxième place, 13 centièmes devant l’Italie 
et 43 centièmes devant les USA. 

06:28,0 FRA 6:52,26 01,11 94,12% 
  ITA 6:52,39 01,24 94,09% 
  USA 6:52,69 01,54 94,02% 
  GER 7:00,62 09,47 92,24% 
  GRE 7:05,60 14,45 91,17% 

 
JM4- ESP 6:03,66   95,97% L’Espagne remporte son second titre mondial dans cette discipline 

après celui de 2008. Victorieux d’une série qui comportait déjà l’Italie, 
l’Allemagne et la Suisse, les Espagnols ont renouvelé leur performance 
en les dominant à nouveau en finale. L’Allemagne a longtemps disputé 
la médaille d’argent à l’Italie avant de lâcher prise dans le dernier quart 
de la course. Deux Espagnols étaient vice-champions d’Europe en 
JM2- l’an passé et un autre 4e en JM4-. Les équipages suisse et 
roumain comportaient chacun deux rameurs J17. 

05:49,0 ITA 6:06,56 02,90 95,21% 
  GER 6:09,86 06,20 94,36% 
  SUI 6:14,18 10,52 93,27% 
  GRE 6:14,27 10,61 93,25% 
  ROU 6:19,57 15,91 91,95% 

 
JW4x SUI 6:34,81   96,25% Favorite après les séries, la Suisse n’a pas flanché lors de la finale et 

s’impose devant l’Italie (1 rameuse J16), pourtant passée par les 
repêchages et l’Allemagne (2 rameuses J17). Si l’écart est important 
avec les Pays-Bas, il est utile de préciser que cet équipage était 
composé d’une J15 et de trois J17. L’une d’elles, E. Eggenkamp est la 
fille de G. Eggenkamp, vice-champion olympique en M8+ à Athènes en 
2004 et premier Néerlandais à remporter la Boat Race, avec Oxford, 
en 2002. 
 

06:20,0 ITA 6:36,19 01,38 95,91% 
  GER 6:38,65 03,84 95,32% 
  ROU 6:39,32 04,51 95,16% 
  NED 6:51,37 16,56 92,37% 
  USA 6:54,72 19,91 91,63% 

 
 

 
4En 1981, Christine Jullien avait pris la 6e place en JW1x, alors qu’elle était J16, avant de remporter 2 médailles d’argent en JW4x+ (1982) et JW2x (1983). À cette époque, les 
juniors femmes couraient sur 1000 m. 
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JM4x GER 5:52,22   97,67% Il y avait 11 rameurs J17 (46%) au départ de cette finale du JM4x 
dominée par l’Allemagne dont l’équipage, à l’inverse de celui de la 
Biélorussie, était exclusivement composé de J18. Offensifs, les 
Biélorusses ont progressivement laissé s’échapper le podium au profit 
de l’Italie et de la République-Tchèque. Le plus jeune équipage de la 
flotte tricolore composé de A. Rodrigue (J17), C. Gonzalez (J17), 
E. Chenède (J17) et S. Gresse, dont l’un des membres est tombé 
malade juste avant le début du championnat, termine à la 13e place.  

05:44,0 ITA 5:54,59 02,37 97,01% 
  CZE 5:56,10 03,88 96,60% 
  BLR 5:59,03 06,81 95,81% 
  SUI 6:05,70 13,48 94,07% 
  IRL 6:11,00 18,78 92,72% 

 
JW2x NED 7:13,80   94,74% En série, J. Roche et G. Chiavini avaient poussé les Néerlandaises en 

repêchage. Cette course supplémentaire ne les a pas empêchées de 
terminer fort en finale pour s’emparer du titre. Pour 26 centièmes, les 
Françaises doivent se contenter de l’argent. Elles devancent l’Irlande 
sur un podium où figurent 2 équipages passés par les repêchages. La 
Slovénie (avec R. Cop fille du double champion olympique I. Cop) avait 
battu les tricolores en demi-finale, mais termine finalement à plus de 5 
secondes du titre mondial. Deux rameuses J17 composaient l’équipage 
grec et une J16 parmi les Irlandaises. 

06:51,0 FRA 7:14,06 00,26 94,69% 
  IRL 7:15,62 01,82 94,35% 
  SLO 7:19,22 05,42 93,57% 
  GRE 7:19,95 06,15 93,42% 
  ITA 7:20,20 06,40 93,37% 

 
JM2x GER 6:28,32   95,80% Avec près de 6 secondes d’avance à l’arrivée, les Allemands ont 

totalement dominé cette finale. Les Français M. Bauer et S. Arque n’ont 
pas souffert de cette situation et ont tenu leur rang, après leur victoire 
en demi-finale devant l’Irlande. L’équipage polonais, après un début de 
course en demi-teinte et longtemps pointé à la 6e place, a réussi 
l’enlevage qu’il fallait (2 secondes plus vite que tout le monde dans le 
dernier 500 m), pour venir coiffer l’Italie et l’Irlande pour la médaille de 
bronze. Les Grecs, 3e à 500 m de l’arrivée, ont connu une dynamique 
opposée. 

06:12,0 FRA 6:34,20 05,88 94,37% 
  POL 6:35,13 06,81 94,15% 
  ITA 6:36,27 07,95 93,88% 
  IRL 6:36,52 08,20 93,82% 
  GRE 6:39,45 11,13 93,13% 

 
JW8+ USA 6:34,51   93,03% Finale directe pour les 5 nations engagées dans cette discipline dans 

laquelle les USA s’imposent sans être inquiétés. Des équipages dans 
lesquels on retrouve traditionnellement un nombre important de jeunes 
rameuses. Cette saison n’a pas dérogé pas à la règle avec 14 athlètes 
J17 (5 pour l’Espagne) et 2 J16. L’Italienne C. Fanciulli doublait en 
JW2- où elle a également terminé à la 4e place. C’est la seule athlète 
de ce championnat à avoir participé à deux épreuves. 

06:07,0 GER 6:38,20 03,69 92,16% 
  ROU 6:39,89 05,38 91,78% 
  ITA 6:45,35 10,84 90,54% 
  ESP 6:46,98 12,47 90,18% 
          

 
JM1x LTU 7:02,00   95,97% Le Lituanien et le Belge respectivement devancés par l’Américain et 

l’Allemand en demi-finale, étaient également les quatre vainqueurs des 
séries. En finale, au passage du 1000 m, seul le Belge avait concédé 
un peu de terrain à ses adversaires, mais restait à portée. L’Américain 
et l’Allemand semblaient avoir pris l’ascendant en passant le 1500 m, 
mais c’était sans compter sur l’emballage final de leurs adversaires. P. 
Juskevicius, poussé par A. Andries, s’impose pour 60 centièmes et 
remporte le titre mondial. I. Harrison devance finalement O. Holtz qui a 
craqué dans les derniers hectomètres. 

06:45,0 BEL 7:02,60 00,60 95,84% 
  USA 7:03,67 01,67 95,59% 
  GER 7:05,91 03,91 95,09% 
  DEN 7:14,42 12,42 93,23% 
  ITA 7:15,35 13,35 93,03% 

 
JW1x SUI 7:55,02   93,05% A.M. Janzen (qui utilise des palettes Mâcon) était la favorite de 

l’épreuve après sa deuxième place au championnat du monde U23. 
Derrière la rameuse suisse, la hiérarchie restait mouvante entre la 
Grecque victorieuse en série, mais battue par l’Italienne en demi-finale 
et la Française M. Bosquet, passée par les repêchages, mais première 
en demi-finale devant la Lettone. En finale, G. Clerici et E. Fragkou ont 
été les plus offensives, reléguant la Française en 5e position à mi-
course. Une 5e place mondiale qui, malgré un beau retour dans le 
troisième 500 m, sera la sienne sur la ligne d’arrivée. 

07:22,0 ITA 7:57,37 02,35 92,59% 
  GRE 7:57,53 02,51 92,56% 
  LAT 8:02,05 07,03 91,69% 
  FRA 8:03,11 08,09 91,49% 
  NED 8:09,34 14,32 90,33% 

 
 
 
 
 



4 

JM8+ USA 5:47,70   94,62% Les USA réalisent le doublé JW8+/JM8+ avec cette victoire qui vient 
clôturer le championnat du monde. Les rameurs américains se sont 
progressivement détachés de leurs poursuivants tandis que le podium 
était déjà acquis pour les Allemands et les Russes après 1000 m de 
course. La Russie, où D. Smirnov a remplacé A. Kalshnikov, s’appuyait 
sur l’ossature de l’équipage champion d’Europe en 2020 à Belgrade. 
5 rameurs J17 étaient à bord de l’embarcation italienne. 

05:29,0 GER 5:50,03 02,33 93,99% 
  RUS 5:52,17 04,47 93,42% 
  ROU 5:53,05 05,35 93,19% 
  ITA 5:55,49 07,79 92,55% 
  BLR 6:07,22 19,52 89,59% 

 


